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T Mf^ï€eUaue -fcaJ'Tla vate'des journaux, et \ 
qu en outre, m cents lettres-circulatres se- ' 
raient adre*jèes,la Station se donne rendez- ' 
vous au mercredi 9 février, et Ja séance est 
levée à cinq heufe*. 

l-e4tnctcur, LADURSAU. 
»9 W -. : — . m _ j , 

R oub^-Tourcoing 
E T LE N O R D D E LA F R A N C E 

fee* t é l égrammes qui nous a p p o r t e 
ront , d a n s la soirée ^ a u j o u r d ' h u i , l e s 
résultats des é lect ions , seront m i s dans 
no» bureaux à la disposit ion de c e u x de 
nos a b o n n é s qui voudraient e n prendre 
conna i s sance . 

N o u s espérons pouvoir donner la 
plupart d e s résul tats , demain m a t i n , 
dans notre édit ion à cinq c e n t i m e s . 

Depuis quelque temps, l'Administra
t ion des Pontes s 'occupe d'une a m é l i o 
ration fort désirable. II s'agit de l'ins-i 
tallation de doubles bottes dest inées à 
recevoir , d'un côté les lettres , de l 'au
tre les journaux, imprimés sous b a n d e s . 
et©* 

Aujourd'hui, en effet, les bo î tes s i m 
ples ne reçoivent que l e s lettres. Pour 
expédier les joui-eaux, e t c . , il faut l e» 
déposer aux guichets «ntre les mains de 
1 employé . 

N o a s avons dit c e s jours derniers 
quelle était la situation faite aux h o m 
m e s appartenant encore a l'armée e t qui 
entraient dans les corps de sapeurs-
pompiers . N o o s devons ajouter aujour
d'hui que lques éc la irc issements qu^ 
s o n t de nature à intéresser tous ceux 
qui s e trouvent dan» ce cas . 

Ainsi, tous les hommes appartenant a 
la disponibilité, c 'est -â-dire faisant par 
tie de la seconde portion du cont ingent , 
avant fait six mois ou un an de service 
actif; 

Les hommes de la réserve active; 
Ceux de Y armée territoriale e t de la 

réserve peuvent entrer dans l es corps 
de sapeurs-pompiers , aux condit ions 
que nous avons dites précédemment . 

On le voit , il y a U de la marge e t 
nous ne doutons pas que le recrutement 
de ces ut i les soldats de la sécurité p u 
blique ne s'opère désormais dans de 
t rè s -bonnes condi t ions : La posit ion 
except ionnel le qui leur est faite est 
réel lement de nature à les attirer en 
grand nombre. 

Nous rappelons que le ministre de 1» 
guerre a décidé le 18 décembre 1875 et 
l e 14 janvier courant, que la sess ion 
d'examens pour les candidats à des em
plois d'officiers d'aitillerie de l'armée 
territoriale, et au grade da sous- l i eute 
nant d'artillerie dans la réserve de l'ar
m é e act ive , serait prolongée jusqu'au 15 
février prochain , 

Lee e e w n i a a i o n s d'examens s iègent : 
A Lifle. sous ht prés idence de M. le 

général Quichard, pour les arrondisse
m e n t s de Lille et Valenc iennes : 

A Cambrai, sous la prés idence de M. 
le générai Ponsard, pour les arrondisse
ments de Cambrai et Avesnes . 

Noue apprenons un* triste nouve l le . 
M. François Boutemy, propriétaire, an
cien maire de Wi l l ems , est décédé jeudi 
27 courant, a l'âge de quatre-vingt-six 
a n s , dans la c o m m u n e qu'il avait admi
nistrée et où s'est écou lée sa longue et 
bienfaisante carrière. 

M. Boutemy était chevalier de la Lé
gion d'bonneur. 

* T i e vénérable octogénaire la issé après 
i a son honorable et nombreuse d e s 

cendance l 'exemple de c e s vertus do
mest iques qui s e font rares aujourd'hui, 
même dans nos campagnes . 

Rel igion, famille, travail et probité 
antique, te l s sont l es quatre m o t s qui 
résument Unité sa v i e et qu'on pourrait 
graver avec just ice sur son t o m b e a u . 

Les agricultures ou l e s industriels d é 
sirant s'établir en Algérie trouveront 

La lune vena i t de se cacher derrière 
d e lourds n u a g e s n o i r s , l e s é to i les s c i n 
ti l laient à pe ine , e t l e souftle qui ridait 
l 'eau n'arrachait pas u n soupir a u x ra 
m u r e s . 

— Kcoutez 1 écoutez ! dit Gatfl, j ' e n » 
t e n d s la bal lade de la Dame de Coët-
qwen... 

Bn effet, u n e v o i x douce e t tr iste , 
d 'une mé lanco l i e inexpr imable , r é p é 
ta i t s u r l e s rives d e l 'étang, , e n face de 
la s e l l e d a n s laquel le s e trouvaient l es 
d e u x frères, cette bal lade n a ï v e que 
Pâtira avai t tant d e Cois redite pour 
rassurer et consoler la capt ive de la 
Tour-Ronde . 

— Quittez ce t te fenêtre, v o u s d e v e 
n e z fon, Gaël . 

L e comte Florent marcha v e r s la 
cro i sée pour arracher s o n frère à l 'ha l 
luc inat ion qui s 'emparait de lui ; mais 
l u i - m ê m e s'arrêta surpris par c e s ac— 

- oentd empre in t s d 'une tr istesse p o i 
gnante . 

L a v o i x s 'é levait l e n t e , d é s o l é e , on 
ont dàt l 'appel de» m i s è r e s h u m a i n e s 
m o n t a n t v e r s l e D i e u rémunérateur , la 
p la inte s u p r ê m e d 'une créature à l ' a 
g o n i e . . . . » ; 

F ièrent s e sent i t lu i auss i envahi 
pan la terreur, m a i s p l u s fort q u e Gaël, 
il s e raidit contre s e s impres s ions , s a i -
e i t b r u s q u e m e n t l e bras d e son frère 
qn'mn g e s t e impér i eux e t b r u s q u e fit 
re tomber sur s e * s i è g e ; p u i s l e c o m t e 
feemn An croisée» te* H cordon d 'une , 

les renseignements qui pourront les i n 
téresser au bureau des Rense ignements 
généraux, situé à Alger (Hôtel des Pos
tes , à l 'èntre-soi , boulevard de la R é 
publique) , et concernant l' immigration, 
la colonisation, l 'agriculture, l ' indus
trie, l e commerce , l es transports, les 
chemins de fer,l'exploitation des mines , 
les carrières, l es forêts, l'alfas, e tc . , 
ainsi que les lo is e t règlements spéciaux 
à l'Algérie, e tc . 

NOTA. — On répond, par écrit , « 
toute demande de rense ignements adres
sée franco, sous forme de note , a M. l e 
Chef du Bureau central des rense igne
m e n t s , à Alger, et contenant le montant 
de l'affranchissement de la réponse . 

Les m ê m e s rense ignements se trou
vent au ministère de l'intérieur (direc
tion du service de rA'gé ' i e , rue de Gre-
nel le -St-Germain, n° 99) . 

D a n s sa séance du 28 janvier, l e l*r 

conseil de guerre a condamné : 
Joseph Jouvele t , soldat au 110* de 

l igne, à d> u s ans de prison, pour d iss i 
pation d'effets d'habil lement; 

Louis Doré, soldat au m ê m e régiment , 
à deux ans de prison, pour n'avoir pu 
représenter des effets appartenant a 
l'Etat, qu'il avait emportés en s 'absen-
tant i l légalement de son corps. 

Jean Gauthier soldat au î.- * bataillon 
de chasseurs à pied, à trois ans de tra
vaux publ ics , pour désertion à l 'étran
ger avec emport d'effets. 

Les journaux de Lille ont raconté 
que, pendant la nui t du 13 au 14 jan
vier, des malfaiteurs ont pénétre dans 
le k iosque des tramways , place de la 
Gare, après avoir brisé une vitre . 

Les menus objets volés ont fait dé
couvrir le» coupables . Ce sont trois e n 
tants : J . Navet , 10 ans ; Ad RVniie-
< hard, t l a n s ; ù. Mercier, 9 ans , qu; 
ont, en outre, à leur charge, un grand 
nombre d'autres vols dans les environs 
de la gare. Le kiosque de la marchande 
de journaux a été visité ainsi que J'éta
lage de M. Fauvarque; i ls ont volé un 
tricot de 9 fr. à la femme Marchand : 
3 ki l . de chocolat chez M. Castelain 
rue des Arts ; des couteaux , rue Saint-
Nicolas , e tc . 

Ils pénétraient dans l es magas ins au 
moment où il n'y avait personne . 

Hier matin, à l 'audience du tribunal 
correctionnel , M. le président de Val -
roger a reproché v ivement aux parenls 
de ces petit* mauvais sujets de ne pas 
les surveiller. 

Gomment des enfants de cet âge peu 
vent- i l s rôder jusqu'à minuit dans les 
rues sans attirer l'attention des pa 
rents? 

Les trois pet i t s vo leurs sont envoyée 
dans u n e maison de correct ion jusqu'à 
l'âge de vingt ans . , 

La Fanfare Delattre offre a s e s moin 
bres honoraires un concert vocal et ins-
tumental , aujourd'hui 30 janvier 1876 
à 7 heures du soir, dans l e s sa lons de la 
Mairie. En voic i le programme : 

Première partie 
Ouverture de l'Italienat, à Alger. 

Fanfare Delattre ROSSINI 
Romance de Mignon, M. I.efebre A. THOMAS 
Fantaisie pour clarinette, M.Cor-

nille *** 
Air du Val d'Andore, M.Copraux HALRVY 
Rigoletto et Trovatore pour flûte, 

M. L. Fournier 
Chansonnette, M. J. Watteuvr 

Deuxième partie 
Fleurs des Bois, fantaisie, Fan

fare Delattre 
\ i -varié pour violon, M. Wild 
Regrets, romance. M. Copraux 
Duo de la Somnambule pour piano 

et flûte, M"* M. Fournier et M. 
L. Fournier 

L* cbef-d'ceuvrs de Dieu, M. Le-
febvre ABUDTI 

Chansonnette. M. Watteuw. 
Le piano sera tenu par M. L. Efcrepont 

* 
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a U a s - d v n eto R r a h a l t 
DÉCLARATIONS DB NAISSANCBS du 29 janv.— 

Joseph Delepaut, rue de Tourcoing, 24. — 
Gilbert Briffaut, Bas-de-l'Enfer, fort Gavrois. 
24. —Gaston Vanportal, rue des 15 Ballots. 
13. — Emile Leclercq, au Pile,, cour Flamen-
court. — Elisabeth Deschepper, au Pile, cour 
Delporte, 16 .—Jul ien Dewachter,x rue de* 

«onnette , et dit rapidement au valet 
•rai v in t prendre des ordres : 

— Des f lambeaux! qu'on apport» 
des f lambeaux ! 

Les d e u x frères gardèrent u n s i l e n o 
contraint tandis q u e Pierre posait sui 
la c h e m i n é e de lourds candélabre-
hargés d e b o u g i e s roses . 

D è s que les maîtres de Coëtquen s< 
trouvèrent s e u l s , F lorent dit à Gaël : 

— Tout v a changer ici ; l ' i so lemei 
seul rend notre v i e in to l érab le . . . J< 
voulais Coëtquen afin de l e remplir d 
bruit d e s fines, i l n'est pas trop fai
s eur égayer c e s lourdes murai l l e s . 

— N e v o u s y trompez p a s , Florent 
oin d e n o u s rechercher , n o s vois in 

• tous fu i ent . . . l e s o m b r e s de Blanchi 
et de T a n g u y s e placent entre nous • 
e s a u t r e s . . . n o u s effrayons m ê m e 1< 

edfants , et s' i ls l 'osa ient , les mendiant 
repousseraient n o s rares a u m ô n e s . . . J 
ue v o u s l 'apprends point , quand 1< 
*çens des a lentours n o u s aperçoivent 
ils m u i murent : « Voilà l e s loups d. 
Coëtquen qui passent ! » 

— \ o u s e xagérez , GaëL 
— Je v o i s jus te ; la société n o u s re

pousse de son se in , c o m m e el le faisai 
jadis d e s l é p r e u x . 

— C'est pbatôt noue q u i la fijypns. 
— Fatite d'oser l'affronter, a lors . 
— Je v o u s le répè le , tout ce la c h a n 

gera , j 'ouvrirai l e s portes de Coëtquen. 
la foule n e manquera pas d'accourir 
pour ass i s ter à m e s 

Recollets, 4. — BlancheDubocaçre, Boulevard 
de Paris, cour Selosse, 8. — Henri Panaen- I 
tier. rue rie la Lonpue-C émise, 11. — Char- | 
les Testelin, rue Saint-Jean, 146 —Mat Ude ; 
Smet, rue de Tourcoing, cour Flipo, 33. — j 
Bléonore Bekaert, rue sVAIma, 61. — Léonie j 
Brienne, rue Bernard, cour Desbonneti»- — 
Celinie Duchatel, Grande-Rue, cour Putsyn. 
— Paul Favier, rue de l'Epeule. 

MARIAGBS du 29 janvier. — Julien Dhooge, 
2S ans, rattacheur, et Marie Sullmann, 21 ans, 
piqurière. — Victor Selossé, 20 ans. tourneur 
en fer, et Rosalie Herchuez, 25 ans, tisse
rands. _ 

DÉCLARATIONS DB Décès du 29 janviW. — 
Modeste Vanderscorte, 2 mois, rue Sainte-
Elisabeth. — Aimée Honoré, 85 ans, journa
lière, Hospice. — Amélie Scbiettecatte, 2 ans, 
rue Soubice, cour Browayes, 10. — Cor» ille, 

Ê
résenté sans vie, rue de la Lys. — Camille 
leleux, 3 mois, rue Cugnot, 10. •— Louise 

Betremieux, 66 ans, ménagère, 145. — Au
gustin Derarabure, 19 ans, mouleur, rue du 
Nouveau-Monde, 16. 

CONVOIS FUItfctfkËS ET «BITS 
Les amis et connaissances de la Canaille 

LOUCHE R-BETTHEMIEUX. qui. par ou
bli, a'sefajeej pas reçu de lettre de l*ire 
pari du dèees de Dame 1.OUISB-JQ>BPH BET-
TREMIEUX. v-uve de M...sieur I'IBBHB-
JOSEPH LODGHEUR, decedée à Roubaix. le 
29» janvier 1876, a l'Age de 66 ans et I mois, 
sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de vouloir bien 
assister aux c o n v o i e t s e r v i c e • • I r n 
n e l a qui auront lieu le luieli 31 janvier 
1876, à 9 heures, en l'église Sainte-Elisa
beth. — L'assemblée à la mai»ou mortuaire, 
hameau du Pile, n*1*5. 

Le. amis et connaissances des familles 
MOINE-SCAMPS. qui. par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part du décès 
de Monsieur ADOLPHE MOINE, décédé à Rou-
baix, le 3'i janvier 1876. à Page de 49 ans, 
soni priés de ronsidérer le présent avis com
me en tenan lieu «i de vouloir bien assister 
aux e o n « o i e t aatlut o o l e n a e l a q u i au
ront lieu le ii ndi 31 j ii.vier 1876. à 3 heures, 
en réalise Notre-t>ame. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue du Parc. 10. 

Dn o n i t s o l e n n e l s tnniveraml.resera 
eélébré en l'église des RR. Père- Réc /llels. le 
lundi 31 j nvier 187ri, à 9 heures, pour le 
repos des âmes de M usieur PIPRRB-JRAN 
KINDTS, décédé à Roubaix. le 1" octobre 
1871 à Pâtre de 68 ans: et rie D.imtfCATHBBiNK-
ROSB GHEYPENrï, décédée à Roubaix. le .0 
janvier 1875. à l'âK de 71 an- — Les person
nes qui par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de taire part, sont priées de vouloir 
bien considérer le présent avis comme en 
tenant lieu 

Un o b i t s o l e n n e l «In n a o l s sera célé
bré en l'église Paint»—Elisabeth, le lundi 31 
janvier 1876, à 10 heures 1/2, pour le repos de 
l'àm? de Monsieur FLORIMOND-PIERRB-DBSIRÉ 
CA.TTEAU. décédé à Roub.ix, le 31 décem
bre 187,"., à Page de 26 ans. — Les personnes 
liai, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
• le fairo part, sont priées de vouloir bien 
onsidérer le présent avis jrume en tenant 

Un b i t s o l e n n e l d u m o i s sera ré-
lébré en l'esrl.-' pa.i> siale du Sacre Ceeur. 
le lundi 31 janvier 1876. à 9 heures 1,2. pour 
!•- remis i • Pâm-d- Mo: sieur JEAN-B^PTISTB 
UOLBET.ép. IX d-D.ime THÉRÈSE DEBAER. 
lecédé à Armenlières. le 27 décembr 1875. 
> l'âge de 53 ans et 5 mois. — L,-» personnes 
toi, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
le faire ' part, sont priées de bien vouloir 
onsidérer le présent avis comme en tenant 

lieu. 

Un o b t t s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e 
•era célébré en Péglise Notre-Dame, le lundi 
31 janvier 1876. à 9 heure» 1/2. pour le repos 
le Pâme de Dame FLORINB-CÉCILE BAYART, 
•pouse de Monsieur HENRI DE3VITNES. dé-
•édée à Roubaix, le 31 janvier 1875. dans sa 

60* année. — Les personnes qui, par oubli, 
.'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
ont priées de vouloir bien considérer le pré

sent avis comme en tenant lieu. 
Un « b i t s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e 

-era célébré en Péglise du Sacré-Cœur, le 
mardi 1 , r février 1876. à 9 heures, po.ir le re
pos de Pâme de Monsieur ELIK-BRNJAMIN 
tfRUN. veufdeDimePÉTSONiLi.BL.WAlNNK, 
errétaire de la Maine, vice-président de la 
ï.ande Harmoni .médaillé d-Sainte-Hélène, 
membre de la société ries gens de lettres, dé-
•éilé h Roubaix, le 27 janvier 1875, dans sa 
•<<• année. — Les personnes qui, par oubli, 
l'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer le présent avis 
'Oinme en tenant lieu. 

Un o b t t s o l e n n e l «lu s a o i s sera célé-
iré le mardi 1er février 1876 , à 9 heures 
n église paroissiale de Notre- Dame, pour le 
«nos de Pâme de Dame HB-<RIBTTB ERGO. 
euve de Monsieur PHII.IPPB DUFOtIR, décé-
lie à Roubaix, le i janvier 1876, dans sa 66* 
mnée. — I.es personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de foire part, sont 
iriées de considérer le présent avis comme en 

tenant lieu. 

LBTTRBS MORTUAIRES BT D'OBIT. — Imprv-
aerte Alfred Ftrboux. — Avis gratuit dans 
es deux éditions du Journal de Poubaiw 
et dans la Vrate France, de Lille. 

Florent n'eut pas l e t e m p s d'achever 
•;<Hte phrase , la porte de la s i l l e s ' o u 
vrit, e t la haute taille de l'abbt G u é -
henoc s e dess ina dans la baie q u ' i l l u 

minaient l es clartés du ves t ibu le . 
Gaël se dirigea vers le prêlre a v e c 

ine sorte d 'en ipres -ement ; Florent 
f >itilla dans son h a b i t , e n relira u u e 
' N 'Urse renfermant u n e d izaine de lou i s , 
et la tendit au vieil lai d : 

— V o u s v e n e z n o u s parler des m i -
èWs de v o s pauvres , di t - i l j d i s tr ibuez-
•ur cet te s o m m e de ma part. 

L'abbé Guéthenoc repoussa d o u e e -
nent la bourse et cont inua d'avancer, 
laël lui dés igna un s-iéjie que l ' a u m ô -
iier refn*»; il resta debout au mi l ieu 
e la grande sa l le , placé en pleine l u -
liè.re so i i i le rayonnement (ie~ c a n d é 

labres d'argent, taudis q u e Gaël et F lo-
eut ."-'enfonçaient dans l'ombre. 

— Vous ne, m'attendiez p a s . d i t - i l 
>vec u n e émot ion douloureuse , o n 
l'attend vra iment que ceux qne l'on 
une , et vous a v e z ce s sé de m'ai mer . 

t II s e m b l e que le gu ide de v o s j e u n e s 
nnées soit d e v e n u u n importun c e n -
eur, et p e u t - ê t r e n'aurais-je point 

'ranchi ce soir le seui l d'une m a i s o n 
tue j 'habi ta i v i n g t a n s , si je n 'eusse 

accepté de remplir près de v o u s u n 
^rave devoir . 

Florent resta m u e t , Gaël s'inclina. 
— N ' a v e z - v o u s point re^i., reprit 

l 'aumônier , la convocat ion l u c h e v a 
lier d e Prémorvan ayant pitir but de 

Fait» divers 
— On se rappelle encore le crime 

cnnimi!* dernièrement sur un tfarde- i 
chasse de M. de Rotschtld par uu bra- ! 
connier. Le parquet de Mi aux poursuit i 
act ivement l'iustruclion de ce l te afTaire, | 
et lou l fait supposer qu'on est sur les 
trase de.- as-assin*. Un braconnier r e 
douté de tout le pays vient d'être arrêté 
et malgré ses dénégations et ses réticen-

1 cen, on a lieu d«- cupjioseï qu'il en «ait 
plus long qu'il n'en veut dire. 

— Hier, chez Lemardelay, à Pfcris, 
près de trois cents personnes étaieut 
réunies autour du célèbre joueur d'é
checs , Ropenlhal? qui avait à lutter 
contre 29 adversaires et qui ne devait 
s'arrêter qu'une minute our chaque 
Coup. Au nombre dru 29 adversaires se 
trouvaient : MM. le général Fournier 
qui présidait la séance; le capitaine 
Hans, Philibert, de Bornier, d'Alm;>gro, 
Fee-hamel , Casleluau, Vignon, Jol iet . 
La partie a commencé à huil heures un 
quart. A minuit. M. Koseinh.il avait joué 
p 'ês df 500 coups , poil 2 par minute , 
ïandit que ses adversaires avaient t o u 
jours uu répit de 10 ou 15 minutes . A 
dix h e u n s, M. Kosenthal avait déj» 
joué douze fois et avait presque c o n s 
tamment battu tous s e s adversaire- . 
Les combattants ne se sont séparés qne 
dans le mil ieu de la nuit , après avoir 
joué 29 parties. M. Rosenthal en a g a 
gné 2 5 . p e r d u " . Deux autres parties 
ont été nul les . 

— On écrit d'Amiens à VOpinion na
tionale que le général Sehmiiz vient de 
prt nure des m e s u i e s sévères contre les 
militaires de sa division qui ont ass isté , 
en tenue , a la messe anniversaire du 
1 0 janvier, » n l 'honneur de Napoléon III. 
Le général a infligé trente jours de pri
son a un c-tpitHine du 2° chasseurs à pied 
et à uu CMpitaiue ailjudaiit-niajor du 72 e 

de ligne. Ce dernier, sa punition faite, 
quittera l'état-major du régiment et *era 
remis à la tète d'une compagnie . 

Quntre sous officiers ont é té , pour le 
même fait, changés de corps. Il ont, en 
outre, perdu na grade. « 

— Le gros lot de 2 0 0 , 0 0 0 francs du 
dernier tirage des obl igations de la vil le 
de Paris est échu à une habitante de 
Bourges , Mme R. . . , veuve d'un ancien 
caissier de la caisse d'épargne de Bour
ges . 

-— Lr-s journaux d'Algérie annoncent 
que le 2u janvier, à 9 h. du mal in , une 
secousse verticale de tremblement de 
terre «'es - fait seiHirà f îon-tanline.Cetle 
Secousse , qui a été assi z sens ib le , a 
duré environ deux secondes . Elle u 'aoc 
cas ionné aueiin dégât. 

UN ENNEMI DES CONCIERGES. De
puis quelque temps, des vols nombreux 
étaieut s ignalés au préjudice dew c o u -
cierges. Ou saisissait le moment où soit 
p o u r balayer les escalier», soit pour 
monter une lettre à un locataire, i ls 
étaient obl igés de qnit1*r leur loge. Si 
Courte que fut leur absence , i l s c o n s t a 
taient à leur retour Ut disparition d'un 
ou de plusieurs objets de valeur. C'est 
ainsi notamment , dit le Droit, que dans le 
courant de décembre dernier, on e n l e 
vait en plein jour, rers midi, au sieur 
F . . , concierge rueduPet i l -Carreau.deux 
montres en or avec leurs chaînes et une 
jumel le de théâtre. Dans la première 
quinzaine du mois de janvier courant 
des vols étaient commis de la même fa
çon . Chez le sieur D . . . . concierge rue 
S t -Jacques , où l'on s'emparait d'un vo
lumineux paquet de l inge déposée dans 
la loge par un locataire, Chez le sieur 
G.. . concierge , rue de l'Oseille, au Ma
rais, où f o u prenait douze tabliers et 
nifférents autres objets . Chez le sieur 
S . , concierge , rue Si-Claude, où l'on d é 
roba t une montre en or avec sa chaîne. 
Chez le sieur P . . . concierge , rue St-Mar-
tin, une caisse de fleurs art i f ic ie l les , 
t t c . 

Une survei l lance exercée spéc ia lement 
par suite dé nombreuses plaintes d é p o 
s é e s , a permis de filer et/de prendre en 
flagrant délit l 'auteur de c e s soustrac
t ions . C'est un n o m m é D . . . demeurant 
rue de Lourcine il suivait les facteurs, 
aolaaaaasa^na^-n-asi j .i .,, . i .. 

grouper autour de lui tous l e s g e n t i l s 
h o m m e s prêts à tenter que lque chose 
pour le su lut de Louis X V I ? 

— Je l'ai reçue , répondit Florent ; 
ma i s si M. de Prémorvan n'a point dai 
g n é su ivre n o s dernières c h a s s e s , pour
quoi nous r e n d r i o n s - n o u s à ŝ on inv i ta -

j l i o n ? 
— L e s c h a s s e s que v o u s d o n n e z 

j sont u n plais ir , comte F lorent , et la 
réunion ind iquée par l e cheva l i er r e n 
fermait u n devo ir . Tous l e s g e n t i l s -

i h o m m e s m a n d é s par lui ont répondu à 
' son apjiel . O n voula i t s 'entretenir d e 

la France m e n a c é e , du roi captif, et la 
n o b l e - s e de Brelairne tenait à honneur 
de prendre u n e décis ion à cet égard e t 
d'arrêter u u plan de condui te . 

— Je ne m e m ê l e point de pol i t ique, 
répondit Florent , je n e m'en mêlerai 
j a m a i s . . . Je n'ai rien, d e m a n d é au Roi, 
pourquoi ex igera i t - i l de moi que lque 
c l i s s e? 

— Il n 'ex ige rien 1 dit l 'abbé G u é 
t h e n o c d'une vo ix p lus b a s s e , ce sont : 

v o s a l l i és , v o s a m i s , qui v o u s a p p e l 
l e n t . , . Louis XVI e t sa famille sont 

\ pr isonniers au T e m p l e , i l e s t du devoir ' 
de tous les grands c œ u r s de se dévouer 
pour le s a u v e r . . . la France est en feu , j 
las massacres s 'organisent à Paris e t j 
dans les prov inces , il e s t t e m p s de , 
met ' re u n e digne an fléau qui pourrait 
v o a ••* e i . 're jusqu' ic i . 

Le c o m l e haussa les épau les . 
— U n e jacquerie ! d i t - i l , so i t I E ^ j 

et lors que c e u x - c i avaient d p o s é u n e 
lettre dans la maison, il regardait s i l e 
concierge la moi tait au locataire. D ns 
ce c:is, il entrait dans la loge . S'il y 
trouvait quelqu'un, il demandait si M. 
un tel demeurait dans la maison , sur 
la répons» négat ive il se retirait. Dans 
le cas contraire, il s'emparait de ce qu'il 
trouvait à sa portée j t il disparaissait . , 

Une perquisit ion, opérée à son d o m i -
ciler y a fait découvrir une quantité 
considérable d'objets de toute natura 
d'origine suspecte , et . a la suite des 
constatat ions , il a é t e e n v o y é au dépôt. | 

— Voici le mouvement de la popula
tion de Paria en 1875: 

Il est né 29.211 garçons et 2 0 , 6 4 3 
filles. Total 55,854 naissances . 

Il est mort 45 ,980 personnes . Diffé
rence en faveur des naissances , 9 ,874 ; 

individus. 
Il a été contracté 19,127 mariage. | 
— U y a un an environ, un agent de 

change de Marseille, M. Vaïsse . qni est 
en uiÇme tt mp* uu amateur éclairé, 
remarqua, en visitant O é m o n e , la por
te d'entrée de l'ancien palais S langa, 
qui porte aujourd'hui le nom de palais 
des marquis Dos- i de San S e c o n d o et 
appartient à un ingénieur de c e t t j vi l le . 
Il fut frappé de la beauté des sculptures 
qui la décorent . 

Il l'a.-.heta un prix assez é levé et la 
fit transporter à Marseille àgrands frais. 
Sou inlention première é la i i d'en orner 
son hôtel , mais pour diverses raisons, 
il dut y renoncer et chercher à se d é 
faire de cette œuvre d'art très-précieuse 
saus doute, mais fort embarrassante, à 
cause de ses dimensions , et difficile à 
caser dans une galerie. II l 'envoya à 
Paris et l 'exposa dans l'atelier de sculp
ture d iM.Gui t ton ,où elle e s t encere visi
ble . 

M. Vaïsse , qui tenait à c e qu'e l le n e 
«ortit point de France, proposa à l 'ad
ministration des beaux'arts de la lui 
céder au p ix qu'el le lui avait coûté , 
soit euvirou 80 .000 fr. Uu amateur 
étranger lui en offrait plus de 120 000 
francs. Il avait n fusé g é n é r e u s e m e n t . 

; Enfin, après de longs pourparlers, l'ad-
! ministration des beaux-arts s'est d é c i 

dée à en faire l 'acquisition. Le contrat 
de v e n t e a é té s igné i l y a q u e l q u e s 
jours . 

— On annonce que l'on vient de d é 
couvrir, à la suite de fouilles près de 
Ceri (Rome), un superbe fragment e n 
marbre d'un ancien caleud r ier romain 

i contenant la seconde moit ié des c inq 
premiers mois de l'année. La paléogra
phie est e n u é ' e m e n l semblable à cel le 
des calendriers déjà connus , de sorte 
qu'où peut, avec c< rti lude, attribuer 

i celui ci aux pr< miers temps de l'<mpire. 
, Outre les indication* 1 bduel les de» 

jours, des fêtes et des d Térénts j u x . il 
y a une liste des principales solennités . 
Quelques-unes de ces dernières sont 
complètement nouvel les et inconnues ; 
d'autres confirment des conjectures 
faites par les savants sur des indications 
m o i n s certaines . La date la p lus récente 
qui se lit sur ce précieux fragment est la 
dédicace de l'Autel de la Paix d'Auguste 
(an 745 de Rome) . 

— On lit dans la Gazette de Kiel: 
Un nouveau plan de la vil le de Kiel 

e t de s e s envirous , publ ié ces jours 
derniers, donne une idée exacte de ce 
que sera l 'établissement de marine 
d'Ellerbeck, a v e c ses bass ins e t s e s 
dot k s , quand il sera ent ièrement t er 
miné . 

Son é tendue , sur la côte , n e mesure 
pas moins de 1,200 mètres , presque 
en droite l igne. A l'est, près du village 
d'Ellerbeck, se trouve l'entrée dû grand 
avant -bass in , large de 100 mètres , sur 
sur 180 de longueur; ell« débouche par 
le côté et dans le bass in qui offre u s e 
surface de 280 mètres d« lpugeur sur 
220 de largueur; au côté sud-ouest de 
ce dernier s'étend, séparé par une digue 
large de 60 mètres , le bassin intérieur, 
qui forme un carré de 220 mètre* de 
côté . L'entrée du bass in , large de 25 
mètres , s'ouvre au milieu d e la digue; 
au côté opposé et vis-à-vis cette entrée, 
la construci ion projetée de t e s docks 

j os>i<A-r>^-<aitoj^iii>T»^«»^*taaa|aaj»!M| iMn^jm 

b i e n je v o u s l e déclare , j e n e qu i t t e 
rai pas Coëtquen ; si l 'on m ' y attaque, 
je m e défendrai a v e c l'aide d e m e s ser 
v i teurs ; j e l e s paie largement , i l s d o i 
v e n t m'être d é v o u é s . . . J'ai déjà e n t e n d u 
parier d e s folies de l 'émigration de Co-
blentz à la sui te d e s Pr inces , e t d e s 
aventur iers qui courent v e r s Paris où 
l e s at teudent la proscription e t la 
m o r t . . . N 'ayant point sol l ic i té de fa 
v e u r s , j e n e dois point d e serv ice s . 

L'abbé Guéthenoc , s a n s répondre, 
s e dirigea vers u n e petite b ib l io thèque , 
y prit u n l ivre qu'i l savai t s a n s n u l 
doute trouver k la m ê m e p lace , pu i s il 
dit aux j e u n e s g e n s : 

— Je fus voire maître pendant v i n g t 
a n s , et cette fois encore je v e u x user 
de ce privi lège e n v o u s rappelant u n e 
li çon d'histoire. Si v o u s a v e z oubl ié ce 
que furent les Coëtquen. l a i s s e z - m o i 
v o u s en faire souvenir . Vos a ï eux , dont 
le manoir e s t la mai son se igneur ia le d e 
Sa in i^Hé len , furent au' ie fo i s de p u i s 
sants se igueurs . Le premier de v o s a n -
e è t n s qui prit l e n-'/m d e Coëlquen 
s'appelait RaouL fils de Hival lon, frère 
de Godefroy, comte de Dinan . Au d o u 
z i è m e s ièc le , l e s Coëlquen tenaient u n 
rang d i s t ingué parmi la n o b l e s s e de 
Bre tagne . I ls se battaient si b ien qu' i l s 
eurent p lus d'un» fois l 'honneur d'être 
pris en qual i té d'otages à côté de leurs 
d u c s , c o m m e Jeun Coë tquen , l ' infor-
l u n é c o m p a g n o n d u p i t u x Charles de 
B lo i s . (A suivre) 

sur terre-ferme, c h a c m de 120 mètres 
de long. Ces docks pourront recavoir 
les plus grands cuirassés, tandis que le 
dock flottant de Stêtt in, où , depuis 
nombre d'années, les vaisseaux de 
guerre et âmJjàtiaaUte de là marine mar
chande voui se réparer- rfu «'approprier, 
n e peut reuevo irqus des c e r v e l l e s * L'é
tablissement'd'Ellerbeck est , depuis un 
an,, interdit' à la circulation p ù b t i q t e 
dans toute «on étendue : , la route qni le 
traversait i été porîéè aflifenrs. 

— BNGBE RftUdS^OJUR pAB^VEili LB 
UNfiB, -TT Veici une recette s i m o l e , a t 
bonne : Vous prenez un blanc d!«euf que 
v o u . battrz avec le volume égal d'eauy 
après avoir passé le tout * 'travers un 
linge bien fin, vous y ajoutez et mélangez 
b ien du vermillon ou du cinabre f ine
ment pulvérisé. 

On lait usage de cette encre au m o y e n 
d'une plume ordinaire, e t , aussitôt l es 
caractères faits, on passe sur eux un fer 
bien chaud qui coagule l'alumine sur le . 
l inge et fixe d'une manière durable le 
vermil lon dans le t issu sa..* que le savon , 
l e s acides et les alcalis puissent l'en 
détacher. 

— GLA.niATErjR, le vainqueur dû grand 
prix de Paris en 18«6, d e l à coupe d'or 
d'Ascot en 1866 , du Derby et du S a i n t -
Léger, est mort lundi dernier, près d e , 
D a n m o w , a la ferme de Brick Laae 
Stud. Gladiateur fdt vendu, il y a trois 
ans , 7 ,000 guinées (I8a««00 fr.) Le c a 
pitaine Ray, son dernier propriétaire, 
l'a payé 4 ,300 guinées (111 ,800 fr.) au 
mois de juillet 1875 . 

UN BIEN CURIEUX BIBBLOT a é té 
vendu avant-hier samedi a l'hôtel Drouot, 
salle n° 5, à Paris. 

C'est un kandjyar persan qui a appar
tenu au père du shah actuel , et dont la 

j lame porte 4 2 petits traits. 
Chacun de c e s traits constate q u e l e 

; poignard a tué un h o m m e . 
Le père du shah, homme très-pacif i -

! que , ne s'en e s t jamais servi , e t c'est 
1 entre les mains de ses cinq derniers pro-r 

priétaires que l 'aime a accompli s o n 
sanglant travail. 

On l'a adjugée pour il francs — jus te 
un franc par homme qu'elle a tué. C e e t 
n o u s a-t-on dit, peur le compte de lord, 
Kamilton qu'elle a é té acquise . 

C H O S E S H T A I T B K » 
* 

Une pensée ii-édite de Murger : 
— Les i ièces de cent sous, c'est comme la 

vieille garde.. . ça De se rend pas! 

* 
On sait avec quelle répugnance raclée d» 

mépiis le.- liabitanls du Midi reçoivent toutes 
les observations qu'on peut Ja're sur le froid 
qui n'est pas dans leur pays si rare qu on 
pourrait le pinser. 

P. udam 1rs dernières neiges, un vovageur,' 
qui se trouvait dans un wagon entre Nioe «t 
Marseille, grelottait dans son coin et remon
tait son collet sur ses oreilles, quoique les por
tières fussent bien closes. 

— Quelle température, g-onde-t-il entra 
«es dents, qu 1 cli.en de pava ! 

— Mais, monsieur, répond un Marseillais 
indigné, c'est vous, en fermant las glaces qui 
empêchez la chaleur d'entrerI 

Scène électorale : « 
,— Q6. Vas-tu. Joseph? 

•** vais voter, monsieur, 
pour qui? 

I foi, monsieur, réplique le jardinier, 
-'"ns rien. On m'a remis ileui bulletins 

' Mais je ne sais pas lire, 
i propriétaire voit les noms et dit au brave 

nunme: 
— Prends ce bulletin-ci, c'est le bon. Tu kv 

mettras dans la poche droite de ton gilet > 
c'est celui qu'il te faudra déposer dans l'urne. 
— Quant à l'autre, mets-le dans la poche 
gau he. U n'y a qne des gens de rien, les 
maudits, qui peuvent se servir de eelui-U et 
vater pour u> homme qui ne respecte ni ta 
religion ni la famille. 

Une heure après, Joseph revint, l'air tout 
guilleret. 

— Eh bien, as-tu voté? fait son maître. 
— Comme vous me l'avex dit, monsieur, «t^ 

en même temps, j'ai joué un fameux tour li 
cette canaille de François, le domestique da 
voisin. Je l'ai rencontré sur la route, -et je l o i 
ai donné le mauvais bulletin, celui que vos* 
m'aviez mis dans la poche gauche, en loi d i 
sant que c était le bon. Il l'a mis dans l'orne, 
1 sera damné. 

VARIE1ÊS 
VOYAGE AD PtYS DIS 1ÏLLIARBS 

DEUXIÈME PARTIE 
B E R L I N E T L E S B E R L I N O I S 

Suite:- — Kot'r le Journal de Roubaix du 
25 Janvier 4876. 

VI. 
LE CHATEAU-VIEUX 

Tandis que je passais rapidement m o n 
pantalon, l'orgue joua un autre air; 1* 
Chanson du général Staff attira toutes 
les cuisinière aux fenêtres : 

O malheur ! nous Français, vaincus !-—Qnel 
est l'auteur du plan de campagne?— Nous le 
connaissons' c'est un espion, — II s'est gHsaé 
dans nos forts, nos arsenaux. 

Piff, pufT, paff 
C'est le général 8 * 0 . 

Stoffel l'a bien connu,—Avant que la guer^ 
re éclatât, — Et il avait dit à 'Napoféoh : Pre
nez garde,— Vous verree qu'un jour fera 

Piff, pufT. palf! 
Le général StafT. 

Les cuis inières riaient à g o r g e d é -
dloyée ; que lques -unes frappaient sur 
leurs casi-eroles quand l e s p i / / * fpff 
paff s 'échappaient du gosier du chan
teur, c o m m e des coups feu d'un eanon, 
de fusil. 

On m'avpit apporté mon premier dé
jeuner (compris dans le prix de tonte 
chambre garnie), et pendant que j e b a 
vais mon café, je dus me résigner à s a 
bir cette ballade, imitée du Roi dm 
Aulnes, de 3 œ l h e : 

— Qui chevauche si rapidement vee» 
l'Ouest? — C'est un père avec < 
Ils viennent de Pana, et f~ 
avec lui son enfant, afin « i 

— « Mon fils, pourquoi 1 
l'angoisse? » — « Père, ae voia-es- ajar le roi 
des Prussiens? — Le rs* des Piaàjaalii.àvec sa 
couronne et son épée ? » — « S o n fils, il ne 
vaut' pas la peine d'en parier. » 

— « Petit polisson, veux-tu bien t'en aller t 
— Autrement tu vas filer un mauvais coton. » 
— « Mon père, mon père, n'entends-tu pas oer 
que le roi des Prussiens^me dit en face 1 » — 

;t le père. — A s W 
< qull appreaae. a i 
i tan vtaage «ataVil 
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